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Pour le dernier shabbat de l’année, nous lisons 

les Parashioth de Nitsavim et de Vayélekh. Ces deux 
Parashioth sont particulièrement courtes mais reste très denses quant aux sujets qu’elle 
aborde. 
Au dernier jour de sa vie, Moshé réunit l’ensemble du peuple d’Israël afin de renouveler 
l’alliance du Mont Sinaï. C’est dans ce contexte que la Torah nous présente la notion de 
responsabilité mutuelle qui existe au sein du peuple. Chacun est responsable de ses 
propres actions face à D-ieu mais personne ne doit se sentir concerné uniquement par sa 
propre existence. Nous faisons tous partie d’un projet commun qui nous dépasse. Ce 
principe est un élément essentiel qui nous permet de comprendre la raison pour laquelle 
nous ne pouvons rester indifférents face aux fautes commises par les autres.  
En prenant du recul sur les premiers versets de la Parasha de Nitsavim, nous nous 
apercevons que RaShI nous propose trois interprétations différentes. Il tente de justifier les 
raisons qui poussent Moshé à rassembler l’ensemble du peuple à ce moment précis. 
Tout d’abord, Moshé mobilise l’ensemble des forces vives de la nation afin de renouveler 
l’alliance avec HaShem. 
D’après la deuxième explication, Moshé cherche à rassurer les Enfants d’Israël. Nous avons 
terminé la Parasha précédente par la récitation du passage terrifiant des 98 malédictions 
qui pourraient s’abattre sur le peuple si ce dernier en arrivait à se détacher des valeurs de 
la loi. Le peuple était littéralement terrifié et pensait que son avenir était définitivement 
compromis. C’est pour cette raison que Moshé les réconforte en leur disant : « Vous vous 
tenez aujourd’hui debout, vous tous, devant HaShem votre D-ieu ». Quel que soit votre 
comportement, vous serez toujours debout et vivants au sein des nations. La crainte que 
leur inspire les remontrances leur évitera de s’égarer et de se perdre totalement d’un point 
de vue spirituel. 
D’après sa troisième explication, RaShI tente de nous faire comprendre l’état d’esprit du 
peuple au jour de la mort de leur chef spirituel qui les accompagnait dans le désert durant 
ces 40 dernières années. À leurs yeux, Moshé représentait tout ce qu’ils étaient. Il les a fait 
sortir d’Egypte, traverser la mer, offert la Torah et éduqué avec abnégation. Yéhoshoua 
devait désormais prendre la relève et diriger le peuple durant les années de conquête de la 
terre d’Israël.  
Nos Maîtres nous enseignent que les Enfants d’Israël étaient désemparés et qu’ils passaient 
sans cesse de la tente de Moshé à celle de Yéhoshoua, qu’ils les comparaient et qu’ils 
prenaient conscience de la perte causée par la mort de Moshé. 
Moshé est un berger fidèle qui ne peut laisser son peuple dans la détresse. Il ne voulait 
surtout pas laisser penser qu’il était le meilleur dirigeant que l’on puisse espérer et qu’après 
lui, rien ne pourrait fonctionner convenablement. C’est pour cette raison qu’il rassemble le 
peuple le jour de sa mort. Il se présente face à l’assemblée, accompagné de son successeur 
pour rappeler à tous que le peuple ne serait pas orphelin et que leur nouveau chef porterait 
en lui l’esprit divin qui lui permettrait de les diriger avec force et réussite. 


